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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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« Né probablement à Orval près de Coutances 
(Manche), moine à Luxeuil, il est choisi par Dagobert 
Ier comme évêque de Thérouanne (Pas-de-Calais), dans 
une région revenue aux croyances païennes durant les 
invasions barbares.

Il fait appel pour l’aider dans sa tâche, à des mission-
naires venus de Normandie, dont saint Bertin.

L’abbaye qu’il fonde à Sithiu en 645 sera le foyer de 
cette ré-évangélisation ; c’est là qu’il sera inhumé.  
L’abbaye placée sous le patronage de saint Bertin, est à 
l’origine de la ville de Saint-Omer ».

D’après Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage collectif, 
THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Droguet et  
Ardant, Fayard, p. 105

Saint-Omer 
(† v. 670)

La chaire de vérité (M.H.*)
En chêne, date de 1723. Sur les panneaux de la cuve 
sont représentés les quatre évangélistes et le Christ sal-
vator mundi. Sur la rampe, l’enfant Jésus tenant la croix  
domine le monde. Au-dessus de l’abat voix une statue 
du bon Pasteur.

L’orgue
La tribune (M.H.), constituée de huit panneaux, est  
formée d’anciennes boiseries Renaissance flamande 
qui datent du XVIIe siècle. L’instrument date du XVIIIe.  
Le buffet, homogène, est constitué d’un grand corps 
à trois tourelles et d’un positif factice. Au sommet des  
tourelles on distingue les statues de sainte Cécile et 
d’anges musiciens.

Le tryptique (M.H.*)
Cette peinture sur bois datant de 1618 est l’œuvre d’un 
peintre flamand inconnu. Le tableau central représente   
la pré-annonciation (appelé aussi tableau de l’Emma-
nuel). Au recto des volets, figurent les donateurs, au  
verso, une Vierge à l’enfant et un abbé.

La décollation de Saint Jacques Le Majeur (M.H.*) 
Ce tableau est l’œuvre de Dominique Doncre, (1743-1820),  
peintre né à Zegerscappel.

Le vitrail de Saint Gilles
Cette verrière date de 1905, l’originalité de son décor et 
l’intensité des couleurs en font une œuvre remarquable 
due au maître verrier L. Koch de Beauvais.
La majorité des vitraux de cette église ont d’ailleurs été 
réalisés par le même atelier.

Le meuble de la confrérie du Saint Sacrement
Ce meuble daté de 1770, comporte six cents tiroirs dans 
lesquels on inscrivait les noms des membres de la confré-
rie. Dans les médaillons centraux, reliés par des rubans, 
étaient inscrits les noms des dignitaires.

Les fresques
Réalisées au début du XXe siècle par un vicaire de la 
paroisse, elles représentent « la hantise de la mort » 
et sont des copies colorisées de gravures extraites du  
catéchisme en images de 1908.

	 - La première, la mort du Juste
	 - La deuxième, la communion des saints
	 - La troisième la mort du pêcheur
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L’église de Zegerscappel, orientée à l’est, est située au centre du 
village et est entourée du cimetière.

Dans ce pays de forêts, l’église primitive devait être en bois.  
Rapidement, on employa des matériaux plus solides et en parti-
culier la pierre de Cassel.

L’examen des murailles côté nord révèle des pierres disposées 
en « opus incertum » ce qui laisse supposer une construction  
primitive aux environs du Xe siècle. Cette chapelle a dû être  
bâtie sur un plan basilical, transformée au XIIe siècle, en croix 
latine. Elle est composée d’un vaisseau central flanqué de deux 
bas-côtés, d’un transept et d’une abside centrale. Elle est bâtie 
en grés ferrugineux et briques blondes dites de sable.

De grandes arcades en arcs brisés permettaient l’accès de la nef 
centrale aux bas-côtés. Sur la façade nord, nous pouvons encore 
distinguer la présence de ses arcades aujourd’hui murées ainsi 
que les solins.

Au XIVe siècle, à la croisée du transept et du vaisseau central une 
tour massive est érigée en pierre calcaire de Saint-Omer.

Au cours de la première partie du XVIe siècle, on veut transfor-
mer l’édifice en une « hallekerque » (trois vaisseaux d’égales 
dimensions). On démolit le vaisseau sud, en supprimant le 
bas-côté existant pour le remplacer par un vaisseau de style  
flamboyant. Les baies de cette façade comportent de magnifiques  
remplages, surmontés d’archivoltes en pierre calcaire à motifs 
végétaux.

En 1583, l’édifice ayant souffert des troubles religieux et des 
guerres, il fut en partie détruit.

En 1614, (date portée sur le mur côté nord), l’église est remaniée, 
mais on n’édifiera pas le vaisseau nord, on le remplacera par 
une simple chapelle. Les modifications se termineront en 1633. 
L’église de Zegerscappel restera donc une hallekerque inachevée. 

À la fin du XIXe siècle, on modifie le clocher en charpente.  
Précédemment en forme de bulbe, il est remplacé par un  
ensemble de forme pyramidale beaucoup plus élevé, avec au 
sommet des lucarnes qui servaient aux guetteurs.

Le retable nord (restauré en 2000-2001)
Dédié à Notre Dame du Rosaire, il date probablement 
de la fin du XVIIe siècle et a été modifié aux XVIIIe et XIXe 
siècles. Il est en bois résineux polychrome. Au niveau de 
la prédelle, les bas-reliefs représentent l’Annonciation 
et la Visitation. A travée unique, flanquée de colonnes  
jumelées, la statue de la Vierge, en bois doré au centre, 
la représente debout sur le globe terrestre, autour  
duquel s’enroule un serpent qu’elle foule aux pieds.  
Au couronnement, dans une niche, une autre statue de la 
Vierge portant le Rosaire.

Le retable sud
Dédié au Sacré-Cœur de Jésus, il date de la fin XVIIe 
siècle. Il comporte une travée, en bois résineux, peint 
faux marbre. Au niveau de la prédelle, les deux bas- 
reliefs représentent la Nativité et l’Adoration des 
mages. Au centre, la statue du Sacré-Cœur de Jésus est  
encadrée  d’une série de trois colonnes en retraits,  
donnant ainsi plus de profondeur. Au couronnement 
une niche avec la statue de saint Nicolas, sans doute la  
première dédicace de ce retable.

Le maître autel
Daté de la fin du XIXe siècle, il est en chêne de style 
néo-gothique. Sur l’antependium, on observe une re-
présentation sculptée de la Cène. De chaque côté de  
l’autel, les statues de Melchisédech et du roi David.

Le dais (M.H.*)
Il date de 1766. C’est un chef d’œuvre de finesse avec 
ses quatre colonnettes ajourées qui supportent le dôme.

Table de communion (M.H.*)
Elle date de la fin du XVIIe siècle, en chêne et  
mesure vingt-sept mètres. Elle est formée d’une suite de  
colonnettes torses et de balustres avec personnages aux 
bras croisés.

Les confessionnaux (M.H.*)
Les deux confessionnaux de la nef sud portent la date de 
1685. Ils sont remarquables par la beauté de leurs sculp-
tures et des statuettes qui y sont intégrées. Les portes 
ont été ajoutées en 1867.
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